
Bonus !! 

 

Cette rubrique est un fourre-tout ! Son propos est à la fois de renseigner sur les dernières 

options des versions récentes de LUCAS Chess mais, aussi, d’éclairer certains aspects 

courants du fonctionnement de ce logiciel aux multiples attraits peu expliqués dans les 

autres documents du site. En voici un exemple… 

Vous avez téléchargé récemment LUCAS Chess, vous n’en connaissiez pas vraiment les 

arcanes et vous étiez pressé de vous frotter à ses nombreuses options. Vous avez d’emblée 

disputé une partie contre l’un des nombreux adversaires et vous avez gagné (bravo !) de 

façon remarquable un duel que vous aimeriez bien conserver. Utilisez la commande 

« Utilitaires/Sauvegarder/Format PGN » située dans le bandeau du haut pour créer 

votre dossier PGN, préférablement dans votre dossier « User Data (UsrData) ». 

 Autre cas, vous aviez une version 

antérieure du programme et d’un 

simple copier/coller vous avez 

transféré votre dossier UsrData 

dans la nouvelle version du 

programme. Seulement voilà ! Sitôt 

la partie finie, vous recevez ce 

message. Ceci indique que le programme ne trouve pas la base sensée recevoir cette partie. 

Cliquez sur « Continuer » pour fermer cette fenêtre, un message de 

félicitations apparaît, cliquez sur « Continuer » pour fermer la seconde 

fenêtre. Nous allons récupérer cette partie depuis le presse-papiers, tout 

n’est pas perdu ! 

Le programme vous propose de 

rejouer, cliquez sur « Non » puis 

fermez la fenêtre de jeu, vous voici 

devant l’échiquier de base, en fait 

la fenêtre à l’ouverture du 

programme. 

Allez dans « Outils/Créez votre 

partie », choisissez 

« Configurer » dans le bandeau puis la commande « Coller le PGN ». 

Vous avez récupéré votre partie sur l’échiquier et vous souhaitez avoir 

maintenant une base en PGN pour recueillir toute partie que vous 

estimerez digne d’intérêt. Choisissez « Utilitaires/Sauvegarder/Format PGN ». La 

fenêtre « Sauver en PGN » et l’onglet « Fichier » avec la mention « Fichier de sauvegarde ». 

Cliquez sur la cellule, apparaît la fenêtre de recherche, cette fois le format est bien en PGN. 

Parcourez jusqu’à l’emplacement voulu, sélectionnez votre ancien fichier PGN puis cliquez sur 

« Sauvegarder », c’est fait. 

Nota bene ! Ne prenez pas la commande « Enregistrez sous » du bandeau 
car elle ne vous donne accès qu’à un autre format (PKS) et ce n’est pas ce 
que vous recherchez ! 



 

L’image au début de cette rubrique montre que le 

programme avait enregistré un chemin de fichier 

mais que le PGN n’y est pas. C’est encore vérifiable 

depuis une autre commande du programme. Dans 

l’aperçu ci-contre, l’utilisation de la commande 

« Outils/Visualiseur PGN » montre les possibilités 

de coller, lire ou jouer. Utilisez la commande 

« Options/Configuration » du bandeau et 

sélectionnez l’onglet « Sauvegarde automatique ». 

Cliquez dans la cellule de la 1ère mention et 

parcourez le programme jusqu’au fichier que vous aviez déjà et que le programme n’a pas 

trouvé (dans le cas d’une installation sans fichier 

PGN issu d’une version précédente, créez votre 

fichier dans un sous-dossier de ‘UsrData’). 
Lorsque vous désignez votre ancien fichier, la 

fenêtre « Confirmer l’enregistrement » apparaît. 

Dans ce message, ‘remplacer’ ne veut pas dire 

effacer ou réécrire, mais ‘le chemin que vous 
donnez au programme sera désormais le bon ! Votre fichier PGN n’est pas 
endommagé !’. 

Cliquez sur « Oui ». LUCAS Chess lit votre ancienne 

base et applique un filtre afin de ne retenir que les 

parties valides et supprimer les doublons. 

Lorsque vous revenez dans la 

fenêtre de configuration, vous remarquez que le libellé du chemin s’est raccourci, il n’y a plus 

de mention avant ‘UsrData’, ceci confirme que vous êtes au bon endroit, et que, désormais, 

vos parties seront enregistrées automatiquement en 

fonction des critères de résultat que vous aurez 

retenus. Ici, tous les critères sont cochés. Cliquez sur 

« Accepter ». Le programme se coupe et se relance. 

Sitôt que vous désignez un fichier PGN sensé recevoir 

toute partie à conserver, une nouvelle commande 

apparaît dans le programme. Depuis la fenêtre de 

départ, suivez la commande « Outils/Visualiseur 



PGN ». Vous pouvez découvrir une commande supplémentaire intitulée « Mes parties ». 

Elle fait le lien directement avec votre dossier de sauvegarde en PGN !  

Et ceci se retrouve en différents endroits du programme, des options sont à faire naître 
tantôt par l’ajout d’infos, tantôt par votre progression avec LUCAS Chess. C’est un 

des révélateurs de l’évolution constante de LUCAS Chess ; et de sa grande souplesse ! 

 

Spectateurs (Kibitzers) 

Ce terme « Kibitzers » est si fréquent parmi les joueurs de club qu’il est apparu souhaitable 

de le mentionné dans la commande. Cette option a pour but de vous faire approcher 

l’analyse d’une partie depuis différents angles. Les analyses proposées par les moteurs UCI 

que vous aurez raccordés à LUCAS Chess seront à la fois le reflet de la force du programme 

retenu relative à votre configuration informatique, mais aussi le reflet de son « style » de 

jeu. Houdini, Komodo ou Stockfish ne produisent pas forcément les mêmes variantes lors 

des analyses et ceci est intéressant ; leurs évaluations divergent parfois ! 

Avec cette approche combinée à la position que vous donnerez à chacun vis-à-vis de 

l’analyse de la partie dans cet organigramme, vous serez en mesure d’obtenir une vision plus 

étendue des situations se succédant sur l’échiquier. 

 

 

Nota Bene ! Pour 
permettre l’apparition 
de ces spectateurs, il 
est nécessaire de les 
enregistrer au 
préalable depuis la 
fenêtre première avec 
la commande 

« Outils/Moteurs/Moteurs externes ». 

Ce nouveau regard passe par la commande « Outils/Moteurs/Spectateurs (Kibitzers) 

». S’ouvre la fenêtre ‘Spectateurs’. Dans le cas où vous n’en auriez pas programmés dans 

une version précédente, cette fenêtre est vide de spectateurs. Cliquez sur la commande 

« Nouveau », s’ouvre la fenêtre éponyme. 

La mention en face de ‘spectateur’ est 

vide mais Stockfish est affiché en tant 

que moteur ayant le type de coups 

‘Candidats’ avec une priorité normale. 

Vous pouvez très bien conserver ce 

moteur en le modifiant dans son 

libellé. 

Pour cela, désignez tout d’abord la 

fonction que vous lui attribuée, si 



‘Candidats’ ne vous convient pas, cliquez sur les chevrons situés à droite de la mention ‘Type 

de coups’. La liste déroulée vous propose diverses options, mais si vous retenez que le 

moteur « Stockfish » vous informe des coups candidats alors, et comme nous le verrons par 

la suite, il est suggéré de le mentionner dans son nom. Ici, ‘SF+’ signifie qu’il s’agit d’une 

version de Stockfish en développement, ce n’est pas la version officielle mais une version 

plus récente. Bien sûr, ‘Cand’ veut dire ‘les coups candidats’. 

Pourquoi cela ? 

Simplement parce que le comportement du moteur varie en fonction de l’attribution que 

vous faites. Et ce comportement peut être finement paramétré depuis la fenêtre située sur la 

droite de la liste des spectateurs avec la colonne 

des valeurs. Lorsque le moteur est chargé, il 

comporte des paramètres par défaut. Mais les 

valeurs affichées peuvent être modifiées pour 

certaines par un double clic sur la mention visée 

(Ici, le 2 de threats surligné en vert). 

Cette précaution dans l’intitulé est importante en 

ce sens que si vous retenez plusieurs 

spectateurs, il n’est pas évident que vous en 

reteniez en même temps l’attribution faite à 

chacun d’eux vis-à-vis de l’analyse des coups. 

 

 

Exemple, vous avez disputée une partie enregistrée dans 

votre base « Mes parties ». Vous ouvrez votre base, 

sélectionnez la partie, un de ses coup à analyser ; et 

demandez l’assistance d’un spectateur. Si vous n’avez pas 

dit clairement de quoi il en retourne, voilà ce que cela 

donne. 

 

Alors qu’il est plus simple de devoir choisir lorsque les 

attributions sont indiquées !   

Utiliser des abréviations et classer les moteurs par 

ordre alphabétique (à l’aide des flèches « Haut » et 

« Bas ») permet aussi de donner de la souplesse à 

cette option. Il est possible d’attribuer  une même 

fonction à différents moteurs. Comme il est possible 

d’attribuer plusieurs fonctions à un même moteur. 

Dans cet aperçu, Houdini 6 analyse les coups 

candidats ou le meilleur coup, c’est selon. De la même 

façon, les coups sélectionnés sont l’apanage à la fois 

de Stockfish 8 et d’A.S.M fish. Malgré la version en 

Français, les abréviations des attributions sont 



retenues en Anglais. C’est affaire de goût ! 

 

Prenons en exemple une position quelconque et 

voyons ce que signifient ces attributions ? 

Les blancs viennent de jouer la Tour en f1, le trait est 

aux noirs, ils ont l’avantage d’une pièce et la question 

qui se pose est de savoir s’ils doivent éliminer le Fou 

en b5 ou pas. 

 

 

Candidats : (Cnd) 

A la profondeur 25, le 

programme vous informe que le 

sacrifice de la Tour donne un 

meilleur avantage que le 

déplacement du Roi avec une 

marge de 0.27 pion. 

 

 

Indexes – Rodent II : 

 

Pour cette option, c’est le moteur Rodent II 0.9.64 qui 

est retenu (mais vous pouvez en prendre un autre !). 
Logique, l’option porte son nom et vous n’avez pas la 

nécessité d’un moteur surpuissant. Il indique que vous 

êtes en milieu de jeu, que les noirs ont quasi la 

certitude de l’emporter et que la dissymétrie du 

matériel est en leur faveur de presque un tiers de plus 

que leur adversaire. 

 

 

Meilleur coup : (BstMv) 

Un seul coup vous est 

proposé et Houdini 6 

confirme que le sacrifice de la 

Tour est la meilleure option 

pour les noirs. 

 



Meilleur coup sur une ligne : (BLgn) 

Une seule ligne est 

approfondie, Komodo 

11.2.2 fait varier son 

évaluation à la profondeur 

24. Les noirs ont l’avantage 

avec -3.64, puis -4.04, puis 

-3.72. C’est un 

réajustement constant. 

Coup sélectionné : (Slct) 

 

C’est un état des lieux sur 

la nature des coups. 

 

 

Menaces : (Thrt) 

Cette fois, le 

programme se 

transporte dans le 

virtuel ! Il ne considère 

plus du tout ce que 

vous pouvez faire et se 

concentre sur les 

motivations de votre 

adversaire. Très 

pratique pour 

progresser quel que 

soit le niveau. 

 

Evaluation Stockfish : (Eval) 

Idem que pour 

Rodent II, c’est une 

version récente et en 

développement de 

Stockfish qui est 

utilisée au regard du 

patronyme. Ainsi, 

vous pouvez 

remarquer au passage 

que ce n’est plus la prise avec la Tour qui est privilégiée. La profondeur d’analyse est 

identique (25) mais, cette fois, c’est le déplacement du Roi qui l’emporte d’une courte tête 

face à la proposition retenue par les coups candidats. 



  Lors de l’analyse du ou des moteurs, si vous estimez que la position est 

difficilement lisible car il y a trop de flèches présentes (ou pas assez !), utilisez la 

commande du bandeau dont le pop-up indique « Echiquier » matérialisée par cet 

icône. Il est possible d’avoir jusque 30 flèches pour illustrer les analyses mais vous risquez 

d’avoir quelques difficultés à vous y retrouver dans cette tribu Apache. 

Bien sûr, les abréviations proposées sont là à titre d’exemples mais il vous est loisible de 

retenir les vôtres. 

 

Challenge 101 

Au chapitre des nouveautés est apparu avec la version 10 le « Challenge 101 ». Dès 

l’ouverture du programme, vous êtes en présence d’un exercice, d’une position à résoudre. 

C’est la 1ère d’une série de 10 dont le temps est chronométré. Un score vous est donné en 

fonction du temps que vous avez mis à trouver la bonne réponse. Ce score diminue au fur et 

à mesure de vos essais. Si vous trouvez la bonne réponse immédiatement, 1000 points vous 

sont attribués. Si vous ne trouvez pas le bon coup, un chiffre apparaît pour vous indiquer le 

nombre de tentatives qu’il vous reste avant que le programme ne vous présente la bonne 

réponse d’une flèche et ne mette fin à la session en cours, ce chiffre est variable en fonction 

de la difficulté de la position. 

Dans cet exemple, il reste 5 tentatives et, bien sûr, le score attribué 

sera moindre puisque le 1er essai ne fut pas le bon. 

Il n’y a pas de catégorie prédéfinie dans ce challenge, les positions 

sont de toutes natures, de toutes sortes. Il ne s’agit pas forcément 

d’un coup tactique, ce peut être positionnel, stratégique, de 

défense, etc. 

Réussir les 10 exercices dans 

les temps et du 1er coup (ce qui 

vous vaudra d’être gratifié des 10 000 points constitutifs 

du sommet ultime à atteindre) est vraiment ardu et 

demande un bon niveau couplé à de bons réflexes. Et 

cette nouveauté dès le démarrage du programme est 

particulièrement intéressante et attractive en ce sens 

qu’elle prend sa place entre d’autres options présentes 

dans LUCAS Chess. C’est une des pierres d’un édifice 

plus vaste. Les exercices tactiques accessibles depuis 

« Entraînement/Positions d’entraînement/ 

Tactiques avec Uwe Auerswald » se complètent avec 

ceux de l’école U.N.E.D. Vous pouvez prendre votre 

temps pour trouver les bonnes réponses. De l’autre côté 

du comptoir se trouves les exercices de l’option 

« Guirlande flash » accessibles depuis « Entraînement/Entraînements approfondis » 

où les réflexes du joueur sont à l’épreuve mais dans lesquels il vous est loisible de 

recommencer pour améliorer votre score. Voir la documentation dans la rubrique 

« Notices ». 



Cette fois, vous avez les positions variées et les réflexes nécessaires mais l’ensemble répond 

à une seule horloge et vous ne pouvez pas 

recommencer les exercices à l’intérieur d’une 

même session. Cependant, un tableau de vos 

10 meilleurs résultats vous permet de vous 

voir progresser vers le nirvana et, dès la 

session terminée, vos exercices déjà faits sont 

regroupés sous la commande 

« Entraînement/Positions 

d’entraînement/Entraînements 

personnels/Challenge 101 ». Chaque session verra s’allonger le nombre total des 

exercices à résoudre. Dans cette commande, l’option « Poursuivre le voyage » est 

empruntée à l’entraînement du « Transsibérien express » (documentation sur le site) et 

permet d’enchainer les positions. 

 

Bases de données (Parties, positions, exercices, etc.) 

La fonction 1ère de LUCAS Chess n’est pas d’être un gestionnaire de bases de données aussi 

performant que l’est Chess Assistant par exemple. Néanmoins, la succession des versions et 

les demandes renouvelées des utilisateurs ont conduit à ce que ces facilités soient 

développées. Ce que les utilisateurs recherchent le plus souvent dans ce domaine est la 

possibilité d’enregistrer leurs propres parties pour les étudier, les analyser ultérieurement. Et 

le format le plus souvent sollicité pour cela est le PGN (Portable Game Notation), un système 

universel pour les programmes qui, aujourd’hui, l’utilisent à peu près tous. C’est le format le 

plus répandu, y compris sur les sites, il n’est pas natif et peut passer d’un logiciel d’échecs à 

un autre sans difficulté. Vous avez une base personnelle dans « Visualiseur/Mes parties » 

et vous l’ouvrez. Lorsque vous êtes dans la liste des parties, un double clic sur l’en-tête d’une 

colonne permet de classer les éléments en ordre croissant, répéter l’opération donne un 

ordre décroissant. La 3ème tentative met fin au classement. 

Fermer Pour fermer cette fenêtre. 

Afficher La partie sélectionnée est affichée dans le visualiseur. Lorsque vous en avez 

fini avec elle, passez par « Autre partie » pour revenir dans la liste. 

Editer Ouvre une seconde fenêtre identique au visualiseur avec la partie 

sélectionnée. C’est une fenêtre d’étude supplémentaire. 

Sauvegarder   Vous permet de créer une nouvelle base en PGN avec toutes les 

parties ou celles que vous aurez sélectionnées. 



Premier Reporte la sélection sur le haut de la liste. 

Dernier Idem mais pour le bas. 

Filtrer Permet d’opérer un tri dans les parties mais son fonctionnement mérite 

explications. Il est nécessaire, avant que de l’utiliser, de sélectionner 

l’ensemble des parties présentes dans la base déjà ouverte avec la 

combinaison « CTRL + A ». Lorsqu’elles sont toutes surlignées, cliquez sur 

« Filtrer ». 

La façon de définir ce que sont les 

critères de recherche procède de la 

même écriture que si vous étiez en 

mathématiques au collège. C’est une 

équation entre parenthèses. Chaque 

ligne correspond à un critère de 

recherche, vous pouvez en retenir 

plusieurs (soit en addition, soit en 

soustraction) avec les prépositions 

« ET » & « OU ». Il est nécessaire 

d’écrire l’équation en sélectionnant les parenthèses 

d’ouverture et de fermeture du critère et de sélectionner 

(au moins à vos premiers essais) la condition « Comme 

(joker = *) » pour prendre l’outil en mains. 

Ce que vous obtenez avec cet exemple est une 

recherche sur tous les libellés des ouvertures dans 

lesquels se retrouve la valeur retenue ; Sicilienne. 

Retirer  Permet d’effacer temporairement la ou les parties sélectionnées. Mais pour 

effacer définitivement, utilisez la commande « Sauvegarder » du bandeau, 

sélectionnez « Toutes les 

parties »puis le fichier de 

sauvegarde d’origine pour une 

compression de la base 

d’origine ou bien la possibilité 

de créer un nouveau fichier avec l’icône le plus à droite de la mention. Ne 

mettez pas les doigts dans les codecs, c’est compliqué ! Sachez juste 

que le format interne courant est UTF-8. Lorsque vous sauvegardez 

une partie en PGN, il est également possible de choisir entre LATIN-1 

et iso-8859-1, mais sauf à être un expert, vous n’êtes pas plus 

avancé ! 

Utilitaires C’est le menu contextuel du visualiseur avec actions sur les répertoires 

Polyglot (extension .BIN pour les ouvertures), création d’entraînements 

tactiques, liste des FEN (une autre extension pour les bases de position), 

analyse globale (toutes les parties de la base) et la création d’entraînements 

dans l’option « Jouer comme un Grand Maître ». 



Double cliquez sur une partie, elle se charge dans le visualiseur. Les commandes du bandeau 

changent et ne sont plus accompagnées d’icônes. Ceci vous indique que vous avez aussi 

changé de niveau dans la structure du programme. 

 

Fermer Pour fermer cette fenêtre 

Labels PGN Fait apparaître la fiche identifiant la partie 

Précédent Charge la partie précédente dans la liste de la base initiale, soit avant le tri 

Suivante Idem avec la partie d’après 

Autre partie Ouvre la liste après le tri pour choisir une autre partie avec les mêmes critères 

Configurer Avec des options sur l’affichage, les moteurs externes et le tuteur 

Utilitaires Avec des options différentes des 

utilitaires du visualiseur, plus 

étendues ! On y retrouve 

également les spectateurs 

évoqués auparavant. 

Pour les utiliser, il faut d’abord 

sélectionner un coup dans la 

partie. Vous y avez aussi des 

options de variantes, de 

commentaires, et des estimations 

déjà enregistrées. La palette 

graphique (et des options 

contextuelles) s’atteint depuis 

l’icône de la clef mécano en haut 

à gauche de l’échiquier pour 

disposer d’options d’illustrations. 

Notez aussi que vous y trouvez 

les options de sauvegarde dans 3 

formats différents expliqués ci-dessous. 

En résumé, le chemin pour atteindre vos parties personnelles en PGN passe par 

« Outils/Visualiseur PGN/Mes parties ». Les autres formats sont : 

Format LCG 

Pour atteindre des bases de parties complètes au format .lcg (compatible PGN) il vous faut 

passer par « Outils/Bases de parties/Parties complètes ». Sitôt que vous avez créez un 

pseudo sous LUCAS Chess et commencez à enregistrer des positions, se créent deux fichiers 

avec ces extensions. Le nom est ‘Initial Database Games’, l’un est avec l’extension .lcg, 

l’autre avec .lcg_s1. Cette commande se nourrit aussi des bases en PGN !! 



Format FNS 

Il existe d’autres formats d’enregistrement dans LUCAS et un autre endroit pour définir un 

fichier en PGN mais, cette fois-ci, pour les positions. Ce format est assez souple pour 

permettre cela. Depuis la même fenêtre (celle de l’ouverture du programme), utilisez la 

commande « Outils/Sauver la position en PGN et/ou FNS ». Les options attachées à 

cette commande sont décrites dans le document « Mise en Route, Configuration, 

PGN/FNS & Utilisateurs » disponible dans la rubrique « Notices » du site de LUCAS 

Chess. 

Sachez seulement que le format de position FNS (pour Forsyth-Edwards Notation) ou FEN 

est un fichier texte accessible avec un éditeur comme Notepad dont chaque ligne représente 

une position. 

Format PKS 

Le format PKS est destiné à la création des bases d’exercices sous LUCAS Chess mais ne 

peut être ouvert que par le système d’exploitation « Python ». C’est un choix de son 

créateur, Lucas MONGE. Pour l’atteindre, sélectionnez un coup dans une partie puis utilisez 

la commande « Utilitaires/Sauvegarder/Format PKS créez votre partie ». 

Créer un fichier se fait préférablement dans un sous-dossier situé dans le dossier UsrData. 

Un simple copier/coller permet de passer d’une version à une autre. Les 3 principaux formats 

se retrouvent aisément dans les commandes lorsque, par exemple, vous voulez sauvegarder 

une partie chargée dans le visualiseur. 

 

Les passerelles 

L’une des souplesses remarquables de LUCAS Chess est la facilité avec laquelle il est possible 

de passer d’une fonction à une autre ; parfois de façon surprenante ! En voici un exemple 

qui reprend propos sur les bases de parties ou de positions en PGN. Dans l’exemple 

précédent, la base personnelle de partie était ouverte, depuis la fenêtre 1ère, avec la 

commande « Outils/Visualiseur PGN/Mes parties ». Imaginez que vous parcourez une 

partie en discutant de son scénario avec une personne à vos côtés (Votre frère, une amie, 

votre coiffeur, etc.). Sur une position, cette personne émet un avis différent du vôtre et vous 

lance le défi de conduire la partie mieux que 

vous ! 

Et ça tombe bien car il se trouve qu’elle possède 

tout comme vous un pseudo dans le programme 

LUCAS Chess – pour les fonctions des pseudos 

multiples, voir sur le site la documentation 

intitulée « Mise en Route, Configuration, 

PGN/FNS & Utilisateurs ». 

Parcourez la partie jusque la position qui fait 

débat, callez-vous sur le coup précédent, celui de 

votre adversaire, puis cliquez sur 

« Utilitaires/Jouer la position en cours ». Le 

http://lucaschess.pythonanywhere.com/static/pdf/french/Mise%20en%20route,%20Configuration,%20PGN-FNS%20&%20Utilisateurs.pdf
http://lucaschess.pythonanywhere.com/static/pdf/french/Mise%20en%20route,%20Configuration,%20PGN-FNS%20&%20Utilisateurs.pdf
http://lucaschess.pythonanywhere.com/static/pdf/french/Mise%20en%20route,%20Configuration,%20PGN-FNS%20&%20Utilisateurs.pdf
http://lucaschess.pythonanywhere.com/static/pdf/french/Mise%20en%20route,%20Configuration,%20PGN-FNS%20&%20Utilisateurs.pdf


menu se referme et s’ouvre la liste des pseudos disponibles au démarrage du programme. 

Reste pour votre interlocuteur à sélectionner son pseudo, une nouvelle fenêtre s’ouvre avec 

ses paramètres, il ne lui reste plus qu’à relever le gant et démontrer qu’il peut faire mieux 

que vous. Au passage, il est possible de choisir dans les moteurs l’adversaire qui sera le sien 

dans ce duel. 

Dans cet aperçu, la position est strictement identique sur les deux tableaux, la fenêtre reflète 

les paramètres de réglage de Maxime sur une position empruntée chez Magnus. 

 

Pour de plus amples informations sur le programme et ses versions, suivez la documentation 

dans la rubrique « Notices » de LUCAS Chess 

 


